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LA COLORATION VITALE AVEC LE MÉTHYLEN BLEU CHEZ

Verbascum phlomoides et Convolculus arvensis

Acad. EMIL POP et DORINA CACHIŢĂ-COSMA

Les auteurs on étudiés par la coloration vitale avec le méthylert

bleu les formations dennomées „chlorogonoplastes" par I. Politis et

ont prouvé que ces formations ne sont pas des plastes mais des cor-

puscules vacuolaires, résultés d'habitude, en des maintes types de jus

cellulaire par la réaction d'un colorant vital basique avec les substances

difusées en préalable dans le jus céllulair. À la fois ils demandent

qui-1 faut radier le terme „chlorogonoplastes" de la terminologie cyto-

logique.

Le cytologue I. POLITIS (Athene) s'est ocupé, dans des nombreux

ouvrages, avec des différents corpuscules intracellulars, en les denno-

mant, généralement, des
~p lates" (tanino ■—, chlorogonomelano —-, verbas-

cinoplastes, seien 1a nature de la substance produite par chacun). Parmi

eux il fait particulièrement attention aux corpuscules dont il compte

comme responsables pour la production et l'accumulation d'acide chlo-

rogenique et lesquels il baptise, en 1948, comme chlorogonoplastes (5),

puis vulgarisé par KÜSTER sous la variante, de chlorogenoplastes (10).

I. POLITIS mit en evidence la présence des
~chlorogonoplastes"

chez différentes espèces de Solanaceae (5), Compositae (6), Scrophularia-

ceae et Convolvulaceae (7). Il en est à souligner le détail que I. POLITIS

mit en evidence les corpuscules en discution, par le traitement des tissus

avec du bleu de méthylen en des solutions dilouées, qui sont laisées en

action pendant 20—24 heures, sans controler, dans cet interval, les

aspects intermedials, qui pourraient paraître sous l'acction continu

du réactif.

Les corpuscules obtenus ont une forme sphérique et ils s'envisagent
soit comme des sphères relatif grandes, plus ou moins solitaires dans-
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une cellule, soit comme des agrégats en forme de grappe, composés par

des sphères plus petites. Parfois, les grandes sphères ont des excrois-

sances arrondies, plus petites, et à coté des grappes, on peut observer

des corpuscules independents. Ces aspects sont considérés par I. POLITIS

comme des phénomènes d'autoreproduction par bourgeonnement. Les

formations donnent la réaction positive de l'acide chlorogenique.

Dans le contexte des ouvrages cités, il en résulte que d'après

l'opinion de l'auteur, ces formations existent dans la cellule, le réactif

ayant seulement le rôle d'y mètre en evidence leur présence. En ajou-

tant aussi leur faculté d'autoreproduction, l'auteur les considère des

plastides, en les dennomant „chlorogonoplastes".
Il en est quand-même semnificative l'observation faite par POLITIS

chez Verbascum phlomoides et Ipomoea batatas, où il y a lieu une coa-

lescence tardive des „chlorogonoplastes", qui donnent naissance à une

„grande vacuole avec un contenu de l'acide chlorogenique" (7). Obser-

vons qu'un tel phénomène est en contradiction avec la notion de plastide.

Déjà en 1951 un d'entre nous a confirmé l'analogie parmi les „chlo-

roplastes" de Politis et les corpuscules qui se forment dans la cellule

par suite de la coloration vitale, par la réaction entre le colorant et

quelques substances dispersées diffusément dans le jus céllulair ; les

corpuscules ne peuvent pas avoir la qualité de plastes (8). Il s'est montré

ainsi le supçon que les chlorogonoplastes et même d'autres
~p
lastes"

obtenues avec la même méthode, par Politis, ne sont d'autre chose que

des corpuscules vacuolairs, résultés par suite de la coloration vitale

avec des différents colorants basiques.
Mais, pour établir la vérité dans cette problème, avec nos collabora-

teurs, nous avons mené une enquête sur quelques testes végétales uti-

lisées aussi par Politis.

Dans le présent ouvrage nous nous bornerons aux observations faites

sur l'épiderme supérieure et inférieure des pétales de Verbascum phlo-
moides et sur celles des feuilles de Convolvulus arvensis, dans le mois

d'octobre 1965, donc au fin de la période de végétattion des ces plantes.

La méthode du tr av ail. La coloration du tissu végétal s'est

faite avec des solutions aqueuses de métylen bleu, en des dillutions

de 1/10.000 et 1/100.000. ayant mentenu constantes les valeurs du pH,
à l'aide dun système tampon, en conformité avec les récomandations de

S. STRUGGER (11). On a embrassé entièrement le registre des pH alca-

lins, en partant du point neutre, parce-que, comme l'on sait d'après la

littérature spéciale (3), le méthylen bleu vient s'accumuler dans les

vacuoles des cellules végétales plus intensif quand le milieu extérieur

est basique. L'accumulation à été poursuite plusieurs fois, à des inter-

vais de temps de : 1, 2, 6, 12, 24 et 48 heures depuis le commencement

de la colaration.

Les résultats et leur discussion.

Dans tous les cas, aussi chez Verbascum phlomoides comme chez

Convolvulus arvensis, la coloration des cellules a commencé
par l'accu-

mulation diffuse du colorant dans les vacuoles. Notamment chez le Ver-
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bascum phlomoides, où les vacuoles épidcrmales des pétales sont chargées

avec des pigments de la groupe des flavones, la coloration est rapidement

visible par le changement de la couleur des vacuoles, du jaune très pale,

en des nuances vertes fortes — vertes bleuâtres.

Déjà dans la première heure de la coloration, chez les deux testes

et presque chez toutes les valeurs du pH étudiées, dans les vacuoles on

se remarque l'apparition de quelques corpuscules ponctiformes pris dans

une vive agitation browniene. En fonction de la concentration du colo-

rant, de même comme du pH de 1a solution, les corpuscules s'augmen-

tent après, et donnent naissance a des corpuscules ayant les formes typi-

ques connues dans les expériences de la coloration vitale avec des colo-

rants basiques : des sphères independentes ou des aglomerations en

grappe, qui sont dénommées dans la littérature, staphyloides (8), „den-

drites" (1) ou cristales. Il faut donc constater catégoriquement la qualité
de „plastes" des quelques formations vacuolaires expérimentalement ob-

tenues par la réaction d'un colorant vital et les substances qui sont dis-

persées dans le jus cellulaire. La
~préexistence" des corpuscules est

donc irréelle.

Par suite, on s'aperçoit que la formation des petits corpuscules n'a

pas lieu comme conséquence d'une réaction de coloration spécifique du

méthylen bleu avec l'acide chlorogenique. M. KEUL et G. LAZÄR (4)
dans la même enquête, ont obtenu des corpuscules sphériques chez les

cellules epidermales de Verbascum ovalifolium et pas seulement avec

le méthylen bleu, mais aussi avec le rouge neutre et la rhodamine B.

Une des nos expériences, en vitro, nous amène a supposer que du

moins dans le cas des pétales de Verbascum, une partie des substances

du jus céllulair, qui soit responsable de la genèse des corpuscules, sont

les flavones. Nous avons fait des extracts alcooliques de flavones chez

les pétales de Verbascum phlomoides, puis la substance obtenue après

l'evaporation d'alcoole nous l'avons disolvée dans l'eau. Cette solution

traitée avec du méthylen bleu, a amené à la formation des corpuscules

sphériques, microscopiques, analogues en grandes lignes avec ceux ob-

tenus in vivo.

Nos expériences clarifient aussi la problème „d'autoréproduction

par bourgeonnement" de I. POLITIS. Est-qu'on observe au début et

évolutif, le processus de la coloration vitale et pas qu'après 20—24

heures de l'administration du colorant, nous constatons que quelques

corpuscules n'arrivent point fusionner intégralement dans une grande

sphère, ou s'aggloutiner dans un staphyloide ; mais ils restent solitairs.

Ces corpuscules ont restés plus ou moins complets, en dehors du pro-

cessus de fusion ou d'agglomération. L'expérience de M. KEUL et

G. LAZÄR prouve que le processus de fusion est fini, consolidé, apro-

ximatif après B—l2 heures à partir du début de l'expérience, et davan-

tage après 20—24 heures.

Nous rendrons encore quelques détails de nos expériences dignes

de les souligner.

Dans le cas des pétales de Verbascum phlomoides en général se

sont formé plus des corpuscules de forme crystaline et plus rarement de

forme sphérique (PL I, fig. 1, 2, 3). Par l'utilisation des grandes dillution,
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PLANCHE I

Fig. 1, 2, 3. Des aspects observés après la coloration vitale avec du bleu de methylen

dans l'épiderme des pétales de Verbascum phomoides (Fig. 1 et 2, conc. sol.

1/10.000, temps de 24 heures ; obj. 40, oc. F. II ; et dans la Fig. 3, conc. 1/100.000,

temps de 48 heures ; obj. 20, oc. F. II).



47

PLANCHE II

Fig. 3, 4, 5. Des aspects de la coloration vitale avec du bleu de méthylen, dans

l'épiderme de Verbascum phlomoides (conc. sol. 1 10.000, temps de 24 heure, obj.

40,0c.F II). On observe la migration des corpuscules des vacuoles au cytoplasme.
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PLANCHE III

Fig. б, 7, 8, 9. Cellules epidermales de feuilles de Convolvulus arvensis, observées

après la coloration vitale avec du bleu de méthylen (conc. sol. 1/10.000). Fig. 5 et

6 après 6 respectivement 12 heures de coloration, et la Fig. 7 après du 24 heures

de mentien dans le colorant. On remarque la présence du phénomène de la con-

traction de la vacuole.
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de 1/100.000 et à un pH tr/s alcalin (11,2), à coté des corpuscules colorés,

dans l'épiderme des pétales se forment aussi de nombreuses figures mie-

liniques qui remplent complètement la vacuole (PI. I. fig. 3). Elles ont

le plus souvent, le contour d'une sphère incolore avec une double

membrane bleue. Dans les dernières heures d'observation (24—28 h) on

s'aperçoit la localisation de quelques corpuscule sphèriques dans le

cytoplasme (PI. 11, fig. 4, 5, 6 ; PI. 111, fig. 7). Le processus a lieu en

traverse du tonoplaste par les sphères colorées, partant de la vacuole

vers le cytoplasme dans une manière identique aux faits notés dans une

autre occasion par E. POP et V. SORAN (9) à Galanthus nivalis où on

a utilisé le rouge neutral dans l'expériment.

À Convolvulus arvensis au lieu de crystales, se forment plus

souvent des corpuscules sphèriques bleu foncés. Leur souche est la

multitude des corpuscules ponctiformes initiales qui s'augmentent en

des vacuoles par l'addition du materiel et après, par colarescence. Au

fin, s'y forme soit un corpuscule sphèrique, soit des corpuscules sphé-

roidales, reunis en des formations de type dendritique et staphyloidique,
conforme la terminologie du E. BOLAIJ (1) et d'E. POP (8) (PI. 111,

fig. 8, 9).

CONCLUSION

1. On est prouvé que les formations ainsi dénommées, „chlorogono-

plastes" par I. POLITIS, ne sont pas des plastes mais des corpuscules
vacuolaires, résultés d'habitude, en des maintes types de jus cellualir
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(„plines"), par la réaction d'un colorant vital basique avec les substances

difusées en préalable dans le jus cellulaîr.

2. Les corpuscules parcourent un processus de fusions et d'agglomé-

ration, matur, déjà dans les premières heures et consolidés bien en avant

de 24 h. „Le bourgeonnement" ou leur „autoréproduction" est excluse,

Ils n'ont pas une structure comme les organites cellulaires et clans des

maintes conditions se résoudrent de nouveau dans le jus cellulair (par

exemple pendant la plasmolyse). A leur composition chimique participe

non seulement l'acide chlorogenique.

Par conséquence, il faut radier de la terminologie cytologique les

„chlorogonoplastes" de I. POLITIS.
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COLORAŢIUNEA VITALA CU ALBASTRU DE METILEN

LA VERBASCUM PHLOMOIDES ŞI CONVOLUVULUS ARVENSIS

Rezumat

Autorii studiază prin coloraţiuni vitale cu albastru de metilert

formaţiunile denumite de I. Politis „chlorogonoplastes" şi dovedesc că

acestea nu sînt plastide, ci corpuscule vacuolare a unor tipuri de suc

celular, care apar obişnuit drept rezultat în urma reacţiilor unui colo-

rant vital bazic cu substanţele difuzate în prealabil în sucul celular.

Autorii propun drept urmare ştergerea termenului de „chlorogonoplas-

tes" din terminologia citologică.


